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	Ju, dix ans ou l’amour au bout du fil !
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	À toi Louise, ma Loulou, mon amie partie trop tôt, 

	paix à ton âme.

	 

	À ma professeure d’anglais, Emma Lehongre.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Lorsqu’on parle d’une histoire d’amour dans un roman, cela se passe presque toujours entre un homme et une femme. Le plus souvent, c’est un adulte qui la raconte, il est rare qu’un jeune, que dis-je, qu’un enfant de dix ans le fasse, n’est-ce pas !

	 

	Ce que je vais vous raconter, ce n’est pas juste l’histoire d’un jeune garçon ou d’un préado, mais une vraie histoire d’amour… Cette histoire c’est aussi la mienne… même si je n’ai que dix ans, ouvrez bien vos yeux, vous ne serez pas déçus.


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Je m’appelle Jude Smoothill, j’ai dix ans et j’habite dans le sud de l’Angleterre, pas loin de l’océan, dans la banlieue de Brightonburgh qui est une station balnéaire. Le quartier où j’habite se situe dans les hauteurs de la ville. Brightonburgh est une ville de l’est du Sussex.

	David Smoothill est mon père, il a trente-huit ans, il est bel homme, il est architecte et c’est un chouette papa.

	 

	Ma ville est très calme et agréable. Dans mon quartier, il y a beaucoup de maisons, un immeuble moderne de cinq étages et un autre petit bâtiment qui va bientôt être construit à côté d’un restaurant.

	Pour que vous puissiez bien imaginer, c’est comme si les maisons étaient sur une colline et le centre-ville en bas de celle-ci, pas trop loin du front de mer. Je sais que ma ville est fameuse, parce qu’il y a des touristes tout le temps.

	Je n’habite pas très loin de mon meilleur ami Pat, Patrick Hood, dans les hauteurs de la ville. Sa maison se trouve tout en haut du Mont, et la mienne est en bas. J’aime ma maison et j’en suis fier parce que Karl, le meilleur ami de mon père, dit souvent : « tu as fait un excellent travail, quand je pense comment cette maison était quand tu l’as achetée, waouh, chapeau ! ».

	 

	De la rue, on peut voir l’entrée avec un jardinet, puis il y a le garage sur le côté gauche et au milieu trois marches qui mènent jusqu’à la porte d’entrée, mais quand on entre par le garage, il y a aussi quelques marches pour atteindre une porte, et par celle-ci on peut entrer dans la maison, on arrive à proximité de la cuisine, un escalier mène à l’étage vers les chambres et les salles de bains. Il y a également un petit couloir qui conduit vers le séjour, le salon, le bureau de mon père, et une autre porte donne dans le jardin où il aime bien jardiner de temps en temps, se détendre sur les transats lorsqu’il fait chaud, où j’aime bien le battre aux paniers de basket-ball, et où il monte la piscine en été ! Mais avant d’y arriver, il y a une véranda qui est fermée pour l’hiver, pour avoir l’impression d’être un peu dehors sans l’être vraiment.

	En dessous de l’escalier, il y a aussi pas mal de place où je jouais lorsque j’étais plus petit, et puis, une petite porte pour descendre à la cave… mais, je vous reparlerai de cet endroit un peu plus tard dans mon récit.


 

	 

	 

	 

	 

	Tout d’abord, sachez que si j’avais la possibilité, j’aimerais bien avoir dix ans pour toujours, car cette année-là, mon père et moi avons rencontré l’Amour de notre vie… je vous l’avais bien dit ! Bon, je ne vous avais pas parlé de mon père, mais… : pour moi, ma maman et pour lui sa femme. Tout simplement la femme de notre vie… la maman dont je rêvais et la femme qu’il espérait.

	Vous avez deviné, je n’ai pas de maman… enfin, si j’en ai une, hum eu une… les enfants ne naissent pas dans les choux ni dans les roses, et les hommes ne tombent pas enceinte… et puis mon père n’a pas fait appel à une mère porteuse. Vous voyez, je connais et suis au courant de beaucoup de choses pour mon âge. Mes grands-parents disent « avec internet, les enfants savent tout avant même que les adultes ne leur apprennent ! ».

	En fait, ma mère est morte quelque temps après ma naissance. Je crois bien que c’est de ma faute, mon père dit que non, mais… mes autres grands-parents (les parents de ma mère) pensent le contraire, ils ne m’aiment pas et refusent de me voir depuis, surtout ma grand-mère… du coup, je ne les connais pas très bien. Cependant, je ne suis pas triste parce qu’avec mon père on s’aime, et ses parents m’aiment aussi.

	Alors, maintenant laissez-moi vous raconter MON histoire…


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Partie I



	


 

	 

	 

	 

	 

	1

	 

	 

	 

	Un soir de mars, quelques jours avant le printemps et après mon anniversaire qui était le 21 mars, mon père et ses amis célibataires ont décidé d’aller au restaurant tous ensemble. Malheureusement pour eux, mes grands-parents (les parents de mon père, Papé et Mamou) ne pouvaient pas me garder, ils avaient déjà quelque chose de prévu. Mon père a décidé de m’emmener.

	Nous sommes allés dans un restaurant où on mange des galettes et des crêpes, une Crêperie. J’étais content parce que j’aime les galettes, surtout les crêpes (les desserts quoi !). En général, les gens disent crêpes même lorsqu’elles sont salées alors que les salées sont des galettes et les sucrées des crêpes, c’est mon père qui me l’a expliqué, il allait souvent en France avec ma mère, ils allaient en Bretagne, le « pays de la crêpe et de la galette » !

	 

	Mon père avait réservé une table, lorsque nous sommes arrivés, il a donné mon nom, enfin je veux dire notre nom de famille à la serveuse qui nous a amenés jusqu’à notre table. Elle était ronde, située dans un coin au fond de la salle à manger principale. La serveuse nous a donné les menus et a demandé si nous voulions prendre un apéritif. Bien sûr, mon père a choisi pour moi un grand coca et chacun d’eux a pris un verre avec de l’alcool. Puis pour me mettre à l’aise, ils m’ont posé des questions sur l’école, les copains, etc. Parmi les amis de mon père celui qui a été le plus cool c’est Karl qui a commencé d’ailleurs à me poser toutes ces questions, j’aime bien Karl parce qu’il me parle toujours normalement, clairement, tandis que les autres s’adressent à moi comme si j’étais un idiot, un bébé stupide… j’ai quand même dix ans !

	Alors que Karl et moi parlions des nouveaux jeux de Wii et PlayStation, Henry l’un des amis a poussé un sifflement et a dit à mon père : « hé Dave, tu as vu comment elle te regarde la nana là-bas ? » (Je n’aime pas Henry, il est le seul qui appelle mon père « Dave », c’est David, nom d’un Dairy milk !) Nous avons tous regardé dans la même direction ; une femme aux cheveux blonds se dirigeait vers l’escalier qui menait aux toilettes et qui était tout près de notre table. Il est vrai que mon père est un homme mignon et beau. Ce n’est pas parce que je suis son fils que je dis cela ! Tout le monde lui dit, on lui a déjà proposé d’être un modèle, enfin je veux dire un mannequin, mais il a toujours refusé. Beaucoup de femmes se retournent pour le regarder quand il va quelque part, même quand il a une barbe mal rasée (je déteste quand il garde sa barbe pendant une longue période). Alors ils ont commencé à parler des femmes et de mon père avec les femmes, parce qu’ils ne comprennent pas comment le gars le plus beau de leur groupe d’amis était encore célibataire, et du coup ce qu’il recherchait, quel genre de femme, etc. bof-bof que des trucs d’adultes quoi, et j’ai décidé de me concentrer sur mon coca. Puis la femme blonde est remontée, j’ai entendu ses chaussures sur les marches, j’ai attendu pour voir son visage. Je l’ai bien regardée je ne l’ai pas trouvée belle, elle nous regardait, en particulier mon père et je n’ai pas apprécié qu’Harry, un autre des amis, aille vers elle pour l’inviter à venir à notre table. Elle était seule à une pour deux. Il lui a parlé et a dit qu’elle s’appelait Kathleen, elle attendait sa meilleure amie et a accepté de boire un verre avec eux/nous. Elle a laissé sa veste sur sa chaise et est venue à notre table. Papa m’a demandé de m’asseoir sur ses genoux pour lui laisser ma chaise. Harry a présenté Kathleen à tous. J’aime bien Harry en général mais là, je n’ai pas aimé qu’il aille chercher cette fille, enfin cette femme, il est également séduisant, moins que mon père, mais pas mal. Henry qui pense qu’il est l’homme le plus beau sur terre a tout fait pour attirer l’attention sur lui ! Leur conversation était ennuyeuse, conversation d’adulte « blablabla » et « hahaha » ! La serveuse qui a dû voir que je m’ennuyais est venue me demander si je voulais quelques feuilles de papier et des crayons pour dessiner. Mon père a accepté, alors je suis allé en face, de l’autre côté de l’escalier. Il y avait une petite table, ronde également, avec les feuilles et les crayons de couleur, des livres et bien d’autres jeux, c’était le coin des enfants. De là je pouvais les voir, donc voir que « la » Kathleen se concentrait sur mon père, qu’elle s’était déplacée pour se rapprocher de lui comme un serpent, très lentement, avec un sourire bizarre. Elle était vraiment totalement bizarre ! Puis j’ai eu une idée, je suis allé demander à mon père son téléphone portable pour appeler mon meilleur ami Pat, dont je vous ai parlé un peu plus haut parce que je m’ennuyais. Nous nous connaissons depuis la maternelle. Mon père est ami avec ses parents, son père aurait dû être avec nous mais il a eu un empêchement. J’ai composé son numéro, il a répondu tout de suite :

	— Bonjour, c’est Patrick à l’appareil qui appelle ?

	— Salut Pat. C’est moi, Ju !

	— Salut Ju, tu n’es pas avec ton père ?

	— Si, mais je m’ennuie ! Je suis dans le coin des enfants, à cause de la blonde !

	— La blonde, quelle blonde ? De quoi tu parles ?      

	— Une fille adulte blonde, ils viennent de la rencontrer, elle cherche à se coller à mon père, elle est bizarre, elle sourit tout le temps… elle…

	— Est-ce qu’elle a de gros lolos ?

	— Hein, quoi ? De… qu’est-ce que tu dis ?

	— Ben des seins, est-ce qu’elle a de gros seins ?

	 

	— Hé… Pat, tu ne devrais pas parler comme ça !

	— Ben quoi, les grands parlent comme ça… mon frère parle tout le temps comme ça avec ses potes et ils regardent des photos, mais il ne veut jamais me les montrer et il se tait quand je suis là… pas cool hein ! Alors, dis-moi à quoi elle ressemble !

	— Ben, je ne sais pas trop, elle est… elle a…, je ne l’aime pas. Il semble qu’elle n’est pas normale.

	— Ça veut dire quoi « pas normale » ?

	— Hum, elle a une voix horrible, elle bouge sur sa chaise, elle cherche toujours à se coller à mon père et elle parle bizarrement et puis elle fait tout le temps « hanhan ».

	— OK, OK… mais mon frère dit « pour être bonne, la femme doit avoir de gros lolos », alors elle en a ?

	— Bon, ben ouais je crois bien ! Mais je ne pense pas qu’elle soit bonne ! Parce que mon père ne semble pas s’intéresser à elle ! Peut-être que Karl, Henry et Harry sont intéressés par elle, je ne sais pas…

	— Ju, tu es un homme… OK, un jeune homme, et tu es supposé en un coup d’œil, savoir si elle est bonne ou pas ! Mais pourquoi tu n’es pas resté avec eux ?

	— Pat… Je ne suis pas un jeune homme mais juste un garçon de dix ans comme toi… et je ne suis pas resté avec eux parce que leur conversation était ennuyeuse et…

	
	
— OK, OK… ne t’énerve pas mais…




	Et le téléphone a glissé de ma main, il est tombé… « Oh mon Dieu » ! Le téléphone de papa, j’ai eu peur, les larmes me sont montées aux yeux… mais, heureusement, il ne s’est pas cassé… « Ouf, j’ai eu trop peur » !

	Je l’ai repris et j’ai dit « allo Pat, le téléphone est tombé » mais Pat n’a pas répondu, donc j’ai appuyé sur son numéro mémorisé mais rien ne s’est passé, je l’ai fait plusieurs fois, rien ; j’ai recomposé son numéro en appuyant deux fois sur le dernier chiffre qui ne s’affichait pas et puis je n’ai même pas entendu de sonnerie, j’ai entendu parler. Ouf… il avait répondu !

	— Pat ? Désolé, le téléphone est tombé !

	— Bonjour, qui appelle ? dit une voix, une voix de femme.

	J’ai été surpris et j’ai pensé que c’était la mère de Pat, bien que je ne reconnaisse pas sa voix. Cette voix était… c’était une voix… c’était la plus belle voix que je n’avais jamais entendue, c’était comme à la télé « The Voice », mais, j’ai dit :

	 

	— Hum, bonsoir madame Hood, c’est Jude Smoothill, Ju…, est-ce que je pourrais parler à Pat, s’il vous plaît ?

	La voix a dit : « Ah, hum, je suis désolée Jude Smoothill, Ju… mais il n’y a pas de Pat ici, je pense que vous avez composé un mauvais numéro ! »

	— Je ne comprends pas… j’ai recomposé le numéro et je connais le numéro je ne me suis pas trompé je suis certain. Vous êtes qui ?

	— Dites donc, je pense que c’est à moi de poser cette question. Il semble que tu appelles d’un téléphone portable, c’est le tien au moins ? Et où sont tes parents ?

	— Le téléphone, c’est celui de mon père, je parlais avec mon ami Pat et le téléphone est tombé et j’ai appuyé sur son numéro, et comme ça ne fonctionnait pas j’ai recomposé son numéro, mais c’est vous qui avez décroché et pourquoi tu me tutoies tu ne me connais même pas, ben si c’est comme ça moi aussi je vais te tutoyer… et puis je n’ai pas de parents, il y a mon père et moi… Je…

	J’ai parlé très vite et fort, j’étais à bout de souffle et j’ai dit « désolé madame »… et j’ai raccroché. J’ai recomposé le numéro de Pat une nouvelle fois, mais le dernier chiffre, le neuf était bizarre, il était difficile, j’ai été obligé d’appuyer plus fort. Et le téléphone a sonné… et la voix, The Voice… c’était encore elle !

	— OH… hum… Je suis désolé… bye.

	— Non, non, non, Jude Smoothill, Ju, ne raccroche pas.

	— Je suis désolé, madame, j’ai recomposé le numéro de téléphone de mon ami, je le jure et vous avez répondu ! Je… Je…

	— OK, OK, je te crois, Ju. Peux-tu me dire quel est le numéro que tu as composé ?

	Je lui ai donné le numéro…

	J’ai appuyé très fort sur le chiffre neuf, deux fois parce qu’il ne s’affichait pas sur l’écran… et puis, et puis vous avez décroché… Comment t’appelles-tu ? Tu connais mon nom, entier en plus ! Tu es une adulte comme mon père ou plus jeune, comme ou encore plus grande que le grand frère de Pat ? Est-ce que tu es mariée ? Hum, tu as des enfants ? Où les…

	— Hé, Hé ! Reprends ton souffle, respire ! Bon, je pense qu’en appuyant sur le dernier numéro, il s’est doublé et tu as donc composé mon numéro. Voici beaucoup de questions ! Laisse-moi le temps de répondre. Mais avant, dis-moi, où est ton père ? Est-ce qu’il sait que tu appelles avec son téléphone portable ?

	— Ben, oui, je lui ai demandé si je pouvais le prendre pour appeler Pat et il a dit oui ! Tu as une trop belle voix… Je veux dire une voix magnifique ! Alors, dis-moi s’il te plaît, j’ai répondu à tes questions !

	Elle a rigolé…

	— Oui, Ju, je vais répondre à tes questions. Eh bien, hum… je suis une adulte, peut-être comme ton père… Je ne suis pas mariée et je n’ai pas d’enfants, et…

	— Bien ! Tu es blonde ? Oh, hum, ce n’est pas grave, moi je m’en fous et même si tu n’as pas de gros lolos aussi, enfin de gros seins… Pourquoi tu n’as pas d’enfants ? Tu ne les aimes pas ? Je n’ai pas connu ma mère…

	— Ju, je ne suis pas blonde, je n’ai pas de gros lolos ou de gros seins ou encore une forte poitrine, j’aime les enfants même si je n’en ai pas… Je suis désolée pour ta mère… et merci pour « une voix magnifique » ! D’autres questions ?

	— Hum, oui… tu as un fiancé ? Mon ami Pat dit qu’une fille doit avoir de gros lolos pour qu’elle soit bonne, c’est son grand frère qui dit ça… alors c’est vrai ? Tu en as ?

	— Ju, où est ton père ?

	— Moi, j’ai dix ans et je pense que si j’avais une fiancée elle aurait neuf ou dix ans, peut-être onze ! Si tu n’es pas mariée peut-être que c’est parce que tu n’as pas de gros lolos, hum je veux dire de gros seins ! Mais je pense que mon…

	— Ju ? Où est ton père ?

	Tout à coup, j’ai réalisé qu’elle avait parlé, qu’elle avait posé deux fois la même question… mais je parlais, parlais… et j’ai entendu parce que sa voix avait changé… elle semblait en colère ou peut-être agacée.

	— Mon père ! Il est à l’autre table avec ses amis et la blonde…

	— Mais, où êtes-vous, tu n’es pas chez toi ?

	— Non, nous sommes dans un restaurant, une crêperie… mais la serveuse m’a emmené dans le coin des enfants parce qu’elle a vu que je m’ennuyais… ils parlaient avec la blonde… des trucs d’adultes tu vois et puis elle est nulle elle n’arrête pas de regarder mon père et de, d’essayer de se coller à lui, et puis elle fait tout le temps « han-han-han »…

	— OK… et ton père t’a donné son téléphone portable à…

	— Ouiii ! Mais je te l’ai dit, je lui ai demandé si je pouvais appeler Pat et il a dit oui !

	— OK Ju. Maintenant, je pense que tu devrais raccrocher et essayer de rappeler ton ami ou aller retrouver ton père, OK ?

	— Oui, ma… hum madame, mademoiselle… hum, c’est quoi ton nom, tu t’appelles comment ?

	 

	Je pense qu’elle a souri ou qu’elle riait mais, je ne suis pas certain, en tout cas elle a dit :

	Mon nom est Jessica Kleim, Jude Smoothill, Ju ! Ce fut un plaisir d’avoir parlé avec toi, a-t-elle dit avec un sourire dans sa voix, bonsoir Ju !

	— Bonsoir Jessica Kleim…

	Et j’ai dit timidement, je pourrais te rappeler une autre fois ? C’est quoi ton numéro de téléphone ?

	Elle s’est mise à rire et a dit :

	— Tu as mon numéro de téléphone, n’oublie pas que c’est toi qui m’as appelé. Au revoir, Ju !

	Et elle a raccroché.

	Je ne sais pas pourquoi, mais quand elle a raccroché, j’ai eu envie de pleurer. C’était comme si je la connaissais depuis longtemps, comme si elle était quelqu’un de très important, pour moi. J’ai eu le temps de lui dire pas mal de choses quand même, en si peu de temps. Alors, j’ai donc décidé de l’appeler à nouveau.

	 

	Le téléphone a sonné, elle a décroché et parce qu’elle a reconnu le numéro de téléphone sur l’écran, elle a dit « Ju, tu devrais être avec ton père en train de manger ensemble » « Je sais » lui ai-je dit, « mais la blonde est toujours là et ils boivent toujours ».

	— Qu’est-ce que tu racontes ?

	— Mon père et ses amis ont rencontré une femme blonde qui est venue dîner également ici, elle est venue à notre table prendre un verre parce que son amie n’est pas encore arrivée… c’est Harry, un des amis de mon père qui lui a dit de venir boire un verre et ils parlaient de choses d’adultes et… mais je t’ai déjà dit tout ça !

	— Ton père est venu là avec toi et ses amis ?

	— Nous sommes venus avec ses trois amis… ils sont célibataires comme mon père.

	— Oui, je vois…

	— Tu as dit que tu n’es pas mariée, mais est-ce que tu as un fiancé ? Les parents de mon ami Pat sont mariés, ils ont dit qu’ils étaient des amoureux éternels.

	— Ton ami semble être quelqu’un de très spécial !

	— Pat est le seul ami que je n’ai jamais eu, c’est mon meilleur ami… nous nous connaissons depuis la maternelle ! Parfois, je voudrais être comme lui : avoir une mère, un père et un frère. Mais j’ai déjà un père, mon papa c’est le meilleur de tous les papas, je préférerais avoir une sœur… le frère de Pat n’est pas sympa avec mon père et moi…, et également une maman, oui, je voudrais avoir une maman ! Est-ce que tu as une maman ?

	— Oui Ju, j’ai une maman… et que s’est-il passé avec ta maman ?

	Je lui ai dit que je ne connaissais pas ma mère parce qu’elle était morte quand je suis né et que mon père m’a élevé et a pris soin de moi tout seul. Elle semblait surprise, je n’ai pas compris pourquoi et elle a demandé :

	— Et depuis ce temps, tu n’as jamais eu une belle-mère ?

	— Non… Je suis triste parce que papa n’a jamais emmené une fiancée à la maison. Tout le monde dit que c’est un bel homme, il y a même des gens qui lui ont demandé de devenir un mannequin… mais, je ne sais pas il est architecte il… hum, est-ce que tu penses que mon père est pédé ?

	— OH Ju, pourquoi dis-tu cela...

	— Pat m’a dit hum… son frère dit que si tu es un homme séduisant sans une femme c’est parce que tu es pédé !

	— Quel âge a son frère ?

	— Il a seize ans… il a déjà embrassé des filles, tu sais… et il boit de la bière avec ses potes ! À l’école, à cause de lui, quand je joue au basket, si je rate un panier ils m’appellent « fifille » parce qu’il dit que mon père est pédé… Pat me défend chaque fois… mais je ne dis rien à papa.

	 

	Je pense qu’elle a senti que cela me rendait très triste. J’avais les larmes aux yeux alors que je lui parlais. C’était bizarre je ne la connaissais pas, je ne savais pas à quoi elle ressemblait, mais je sentais que je pouvais tout lui dire.

	Elle a dit « Ju, souvent les adolescents disent des choses qu’ils ne connaissent pas et parfois ces choses font mal, mais ils ne se rendent pas compte qu’ils font du mal aux autres, ils ne connaissent pas la vérité. Ton père n’est pas “pédé” comme il dit, juste parce qu’il n’a pas une fiancée. Je n’ai pas de fiancé et je te jure que je ne suis pas “pédé” enfin je devrais dire “lesbienne” » !

	— Mais tu es une fille, hum, je veux dire une femme… tu ne peux pas être pédé ce n’est que les hommes ! C’est quoi lesbienne ?

	— Sais-tu ce que cela signifie d’être « pédé » ?

	— Oui, je ne suis pas un enfant ! C’est quand un homme aime un autre homme !

	Et elle a rigolé et m’a expliqué les mots : homosexualité, pédé, gay et lesbienne… elle a ajouté : « Ju, je ne connais pas ton père, mais je pense que s’il est encore célibataire c’est peut-être parce qu’il veut faire le bon choix, il ne veut pas te présenter beaucoup de femmes, mais une seule, la bonne. »

	— Mais, j’ai dix ans et il est toujours seul et il n’a jamais… Je ne l’ai jamais vu avec une femme… aucune femme n’est venue chez nous, sauf les femmes de la famille ou les femmes de ses amis !

	— Ju, tu devrais en parler avec ton père… et lui parler de ta mère également.

	— De ma mère ? Pourquoi ? Je sais que c’est ma faute si elle est morte !

	— Ju, s’il te plaît, ne dis pas cela…

	— Oui, je sais, ma grand-mère, sa mère ne veut plus me voir…

	— C’est certainement un malen…

	— Je sais, je l’ai entendu quand elle parlait au téléphone avec mon grand-père son mari, elle a dit « quand est-ce que tu seras de retour, je suis seule avec lui, celui qui a tué mon enfant, mon bébé, je ne veux pas rester seule avec lui, je ne veux pas qu’il reste ici, il est vivant, s’il te plaît revient ». Alors je l’ai dit à mon père et nous ne les avons pas vus depuis cinq ans. Jessica, est-ce que tu penses que j’ai tué ma mère ?

	— Ju, malheureusement beaucoup de femmes meurent lors d’un accouchement ou à la suite… mais, demande à ton père de te parler de ta naissance, OK.

	— Ouais, bon… hum Jessica, la blonde repart à sa table, je dois retourner à la nôtre !

	— Formidable ! Bon appétit et passe une bonne soirée !

	— Jessica, je peux t’appeler une autre fois ?

	Elle s’est mise à rire à nouveau et a dit :

	 

	— Bon Ju OK… mais je veux que tu le dises à ton père… et appelle à partir de ton téléphone fixe, d’accord !

	— OK, je te promets

	— Au revoir !

	 

	Et elle a raccroché… 

	 

	Quand je suis revenu à notre table, la blonde la quittait et nous souhaitait « bon appétit », avec un long regard à mon père. Elle retourna à la sienne où l’attendait une autre blonde comme elle, on aurait dit sa jumelle.

	 

	La serveuse est venue prendre notre commande. J’ai pris une galette au jambon avec beaucoup de fromage ! Mon père et Karl en ont pris une avec de l’andouillette, des pommes de terre, de la crème, des oignons beurk ! Henry et Harry en ont pris pour l’un une avec de la viande de bœuf, et pour l’autre une avec plusieurs fromages et toujours avec des pommes de terre entre autres choses ! L’ambiance était sympa, tout le monde parlait et riait… puis j’ai regardé papa, son profil. Il buvait et je ne sais pas pourquoi, mais j’ai eu l’impression qu’il était triste.

	 

	Mon père, un homme triste ? J’ai senti comme un poids dans ma poitrine. À dix ans était-ce normal de penser cela et qu’est-ce que je pouvais faire pour lui ? Puis, j’ai essayé de lui parler : « Papa, sais-tu ce que cela signifie être pédé ? » « Quoi ? » Il a répondu sans vraiment m’écouter, il y avait beaucoup de bruit, tout le monde parlait, il ne m’entendait pas. Alors j’ai décidé d’être comme tout le monde : heureux et cool ! Karl, mon préféré parmi les amis de mon père, était si drôle, il s’est mis à me taquiner par rapport à une maîtresse que j’ai eue lorsque j’avais trois ans… Pat et moi étions amoureux d’elle, nous parlions d’elle tous les jours : « non, Helen la maîtresse a dit », « la maîtresse Helen est la plus belle maîtresse », etc. Et quand nous avions sept ans, nous avons demandé à nos parents qui était la femme sur notre photo de classe, la dame avec les dents en avant ! Ils ont ri ! Peut-être que pour nous, lorsqu’on avait trois ans, elle était comme un ange, mince et belle ! En fait, elle a été l’enseignante la plus méchante qu’il y avait dans l’école, mais elle aimait mon père, alors elle était très gentille avec moi… et du coup avec mon meilleur ami Pat, elle a toujours été gentille avec nous, même lorsque nous étions de vilains garnements… « Tout ça, juste parce que tu étais trop sympa avec elle », dit Karl à papa, « elle pensait qu’elle te plaisait » ! « Et, Pat et moi avions oublié qu’elle était mauvaise, pas gentille, parce qu’elle était adorable avec nous, quand elle nous parlait, c’était avec une voix toute douce », ai-je ajouté. Tout le monde riait à la table, c’était un bon moment. Et puis, nous avons parlé du breakdance parce que Pat et moi nous prenons des cours, à l’école de danse de la sœur de Karl, qui est juste à côté de notre école, du coup le lundi on termine à 15 h 30 et pendant une heure on danse jusqu’à ce que la mère de Pat vienne nous chercher.

	 

	Lorsque nous nous sommes inscrits à la danse, Dan, le frère de Pat, nous a tellement embêtés en disant que c’était pour les filles la danse, que nous avons failli ne pas en faire ; et puis nous avons vu un reportage à la télé et en plus dans le clip d’un de ses chanteurs préférés, il y a des danseurs de breakdance, du coup il n’a plus rien dit, tout penaud d’avoir dit n’importe quoi. Mais, j’aurai le temps de vous parler de lui plus tard dans mon récit.

	Puis au moment des desserts, encore une fois, Karl a proposé que nous partagions nos desserts, juste pour goûter à tout. Bien sûr, c’était une bonne idée ! Ce mec est génial ! Et le dîner s’est terminé dans la bonne humeur, toujours dans une bonne ambiance.

	Lorsqu’ils ont décidé de rentrer, tout le monde s’est levé et tout à coup, la femme blonde est revenue à la table. Je ne l’ai vraiment pas appréciée… Je sais que je ne la connaissais pas, mais je n’aimais pas, encore une fois, comment elle regardait mon père. Elle était là, à le regarder avec son sourire ridicule… et heureusement pour moi, Harry lui a parlé et papa ne semblait pas intéressé par elle, donc les autres gars et moi sommes allés dehors pour attendre Harry. Quand il est venu, il a dit à papa, avec un clin d’œil, qu’il avait son numéro de téléphone et lui a demandé s’il le voulait… et mon père a dit non ! Ça, c’est mon papa, le plus grand et le meilleur des papas !

	Alors tout le monde s’est dit au revoir et papa et moi sommes allés ensemble dans notre voiture, et j’ai décidé de lui parler. Il conduisait depuis un certain temps quand j’ai dit : « Papa, est-ce que tu sais ce que cela signifie "pédé" ? » « Quoi » ? a dit papa en donnant un coup de frein soudain… en manquant de justesse d’avoir un accident.

	— Qu’est-ce que tu racontes, Ju ?

	— Ne t’inquiète pas papa, Jessica m’a dit.

	— Jessica ? Qui est Jessica ? Une nouvelle petite amie du frère de Pat ?

	— Non, c’est mon amie… elle est adulte, comme toi !

	Puis il a arrêté la voiture sur le bord de la route et m’a regardé longuement en fronçant les sourcils… Je ne savais pas s’il était en colère ou inquiet.

	 

	— Papa, la maison est de l’autre côté !

	 

	— Nous devons parler, Ju !

	 

	Puis, il est entré dans notre garage, qui était de l’autre côté de la route.

	Lorsque je suis sorti de la voiture (je suis rentré à la maison par la porte du garage), j’ai couru à l’étage dans ma chambre. J’avais décidé, enfin, que je ne voulais plus parler à mon père ce soir-là. Mais malheureusement pour moi, lui, il voulait…
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